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L u camelota vendent de* 
«•ta *o celluloïd aux 
n m , *v*c aa portrait du roi. •oi, at 4aa « B » bat i t a j r i i m i 

Pour terminer cette excante») à. travers 
Paris, votei aa» petite anocnoÂs 4a geare 
plaisant 

Il était 9 heure* du soir. Sfibter* re­
gagnaient leur» casernes aux accl attestions 
tainterrompuasd' 
la ministère da la 
culièrement eni R 

Beaucoup dus nombreux uvwâsdeM 

passait un drapeau, tous tes 
lavaient " devant l'emblème < 

n se. Devant 

Sue fol 
i*peaux se 

Le |iar»aaiiasje visé s'exécuta d'aasez raau-

iteija. 

greade. 

cours* enaVaba* i 
altaeJM» *t sus reamrtbrs 

'" étage aussi vit* que 
i tefa.nxasldasUslla.le 

ICdub d'amis et da COQ 
c* 6$ Galles; il leur a 

_ Jw son parcours, ma tu 
•a tel* dates revoir. 

" tas. il s arte sa 
' aVas vaux, il 

la •otré*?""" 
quatrièmeapte. 

•Vteroi n**p-
•> 4b> N t S M 

•dnairsuon n'as fut pas smoaa 
i *> i i l>a 

André, ministre da 
chef da te sssiaan mil 

La voter* royale 
galop devas* 1s front . 
aux deux pats d'Etat 
Paris, la gagerai Faurt _ 

La revafe terminée. fèHi *t le présidant 
vienner4M*Mdr*t»l*ce dsas U tribiMt* d'hon-
beuroûawttttbpuis longtemps tes ambas­
sadeur» ilnWBtaUtrss. ^ ^ 

Le roi s'assied au milieu ; M. Loubet 4 sa nabe ; M. Falliéres, président du Sénat, i se . 
tav M Bourgeois, président 4b te' 

ChaiOWOi tearauche du président 4* I* Ré» 
publkiue. 

Derrière sont teâsamisiretf** s* 
da l'accordéon avec 

15t_ 

m 
t dans un sUstic^ nrestrue 

libre que trouble quelques rares cris de 
• Vive I* roi I Vive Loubet l a 

C'est offieiel! C'est froid i 
Cependant, Edouard VII 

rendre aimante, il sourit à la 
1* panoramajJBJ se déroi ' 
iJ cause anricaletntnt 
Jj*tts4 »«bt roùds7Mjj «niant 

Vôubfie oas ofns qui»n'estoubti* et a 
"" partageait, l'année dernier*, fès 

inquiétudes do peupla britap-

déuaui :* 

tiofl* 
aidant 

_. a*tr». rit* • 
é sa Soi* qu'alla est nakkuée 

CenJaV slnnicipa], 
services communaux, 
impagnies «t associa-

prèsenoe d*M. I* pr*. 
j * . de remercier Votre 
l'Hôtel de TSM qui nous 

M 
. . . n v i t o n v i i ; «amNM va- wrari T̂ aOy it*r-*K 

duquel elle) 
dooMur 

«aanmV 
te 

__dèe— 
obaiètuaO* *u*r*ulr. 

Le préfet de la Seine a prononcé ensuite 
ua court discours r • 

Sir*. 
Monsieur le étendent du Conseil SJonwépil 
lus a exprimé le salut respectueux dee élus 

Oite f̂ctee btejaeté permette au eber é* i ad-
cru nretonpeniiennedee associer aux 

«"A 

wtfàmtïm} 

t su Heu t vweenses la grande 
ta llmnaettr tTEdonard VIT. 

Comm* bter, te» a J a r l dai 
Mande 

e^iUe*x*s4*«, d* àad-
tiûTuTD*>W. grand™ 
raoaaaur. L* oertège s' nie au grand 

al pis** ssé itir-
rauiteata 4e 

rraao* et te saWljtoo britannique^ aa_ peu 

^TSb*Sffis*e 
r'ssttréniilé «aaaaée. 

ePsaM, tes tristuaa* 
i rehaussées d'*r. 

rua* clarté pour 

la majesté royale pour reprendre 1a bonho­
mie du prince de Gai las. L'a peuple reste 
sourd è sas avances. 

Mate déjà eu loin ont retenti les entrai» 
nsats accents de l'hymne de Samert-at-

LestrouneS a'èbranl-nt, ondulant le sol 
de ttot*«MUd)n* conversions par colonnas. 

Le spectacle est merveilleux. 
Las •sabbour* 'des xouav**, e t » 4b U 

ligna, ouvrant la marche. 
i f i i t 7*es» l*teumejor 
-"'—. ITr'irj "i -i 
SbUl t* comtox&dmtteJu dugi 
t bataillon 4g xoulvci «t ? 
ici* colonial. • " v « -

Las souaea» passent devant les tribune» 
M bsun «tes **pbbl«i*sM»Btrts frensada*»-

U foute a i^r**rv«s**raoasuts pour acate» 
mer l'arasée. Il est vrai que nos aeuavas 

"nnt avae ua eb—mhte admlrabl*. 
—j « mirarwitejb, » ne teur cédant an ri*n, 

ils sent Tobj*t des marnas ovations. 
On «rhârqu* à e* momeat qu'à cl 

nsU?bJur«n*Dt. BlSTeotendu, 
te^bcteetBoiétl'MDKant 

Défltoat 

qut vrennent d'être prononce*! et de lui adres­
ser k son tour. ares, as* hommages, les hom­
mage* de se* «ttlsbereteurs a tous les degrés, 
grande oa moaette ouvriers de la ne basa* et 
date beauté de la cité qui a l'insigne honneur 
de recevoir Votre Malcalé. 

riais **t racsabSUsaat 4a I* vi*tt* que Votr* 
Maéaste daiga* faire * aaa KOi*t de Ville. U 
learegistre comme aa* date historique da plus 

ratn* iaspérstri**,.da» aassiiM soyaie et éae 
peuples aux destinée* desquels Vota* Majesté 

iieuv i* président de la Repa­
ie resu**sb***t i isresiisB «e 

* attachemeat. • «*.„- , , . -

msat du général Burner 
Gagacadroa du 4» " 

Le bftXïïÇJon ds 
gotea avec drapeau. 

lu dans l'ordre suivant ta 
court— 

gOJi 
-*brlgudi 

du fétesM le Base*/ 
Le4éaWaM*a> * 

VU. 
s et 8 compa-

arapsau. 
La brigade du général de Lestepis, celle 

encore. 
Ua vétéran < 

lit, ea *p 

raie et Binon» 
poussier* »'i 

. av*c toute* les unités 
L'alignement est parfait. 

14* cavalerie /ébranlent. Toute une 

ValraUn 4* la Teur. 
bas troupe* 4e aavateri* vont ensuit* au 

fond du terrain de manœuvre d*o4 eltes sa' 
ruent avec un brio incomparable sur les tri­
bunes. Biles s'arrêtent * quelque* métré*, 

avoir contourné Ua patit bosquet et 

d Vft f l lève, saluant 

Roi >t président rentrant .dans Paris, an 
passant sur l'cantesao* du visuS,4oijon 

Comme au retour d* la r*vu* de Bélheny, 
jS~«e«M-BM**é*t I* W*g 

rendant lés honneurs sux chefs l'octet 

"•" A L'HOTEL DE VILLE 
préci*. ent 

' La **He des Wvosts avait été mafaiO-
' 4*eoeaa pour ia ' 

*, Monsieur 
bliqoê. d'agréer I 
notre inalUrabie • u w u . m . m . 

Bdéuard vas a répandu en **s larmes: 
'« Je désire vous exprimer combien Je suis 

vivement touché d* vos bonne* parole*, u 
m'aurait été ftehaux d* passer 4 Paris sans 
venir * motel de Ville. Je vous remercie 
bien sincèrement de l'accusll d'aujourd'hui. 
Je n'oublierai pas ma visite dans votre char* 
mat* vllls. C'est avec-»t pto» grand plaisir 
qu* j * ravi ans parmi vous. * 

Des applaudissements ont accueilli «a* 

le prix Flortsei. __ . 

en or de ^"aletJS lenoBInLoS 
nt exécuté* potsf «xfroslnllates 

par le roi. 

CK DISCOURS J a W M D T n 
Bn recevant la Chambre de commerM 

ênglaieéVldinard VII a prononcé tlb dis­
cours dtsjt vostl le passage principal : 

lnc*r* «Hbrmrouv* »W Meneau a Part* ou' 
•as le •avae. j * tais veio M trémie*»metit 

bi*r 
Voo* 

noavi ' * a t e 5 ï a ? c ' e 1 Ç s 5 ^ -
tiiSbSIs démissteu 4- éi 

n.< i. ».i«„- A . . I.IA^>. „.,. e*ejn*t m *swBauaemeBin pawen Je n ignore pas la valeur dea intérêt» que 
vous représentas, intérêts dont I importance. 
Je *al* neuf lax de t* eoastater. va rrrlgmni 
tes* feioarp davantage et qui asadant a ai­
manter de plus en plus lamitié et le respect 
mutuel qui caractérisant las relations beureu-

téxietaata* entre ce paya •» te mien, 
siècle t 

que las historiens d* l'avenir, «a raiaant amv 
sioa aux rapports aagtedkaaeais dans la aiècle 
actuel, n'auront a enregistrer qu'une rivalité 
amicale dans ie'cnoxap 4* feaftatlé nommer 
ualeet iadastrieUe.at que deas l'aveaircemme 
dans le passé. l'Aagleterre et la France seront 
regardées comm* Ta* enamntous «t les nton-
aùéra da progrès peetCqa* é t é * ai «MMiUoa 
et comme les revers d* oe qu'il r e d* meilleur 
dans la littérature, l'art, la science' 

One provtd*nc* divin* a voulu qu* la Franc* 
soit aoere pies proche voisin*, te souhait* 
qu aile «oit ausstpour amas un* amie précieuse. 

Il n'y a pas deux pays su monde dont la 
pcoapérité de l'un dépendedarantagede 1* pros­
périté de l'autre. 

Entre oas *eux pays, u a pu y avoir de* 
meleateaiiia et da* eejets do division daae le 
pasaé. mais j * passe que tous ces disaanti-

X * * » 5 s * ^ u « l W o S î : . .aauatlnte S s l l l Vaf myiB-qSte . 
pathie et d'admiration que tous noua 
pour la nation française a* puis aaa i t 
mer, dans un avenir prochain, en «ne cordiale 
abbeuoa. «Tab fw éMaehemMt. enlsstnt les 

ma i a» 

Une dtpêohê du colonel 
En ajtetji «olonat 44 Csubertin adressait 

*s*te4ép«ch*au Otmlolfi : 
démentir Un**** 

'/VbuéeiiM, annonçant 
dragon*. Remercie­

ments. 0*ten*l DS CocawTDi. 
Le fkutentint d« Lesttpi» 

Volet sjtMsqttes deuils confirmant notre 
in/oriaatfûtt éThter sur la cas du lieutaaaat 
de UfUpIl . i Wante* 

Arrivé * l'angle de la rua du Oénéral-Mar-
gueritte. M. de Lastapls demanda a M. Dupire. 
commiaaaire dé bblice du l~ canton, ce qo'oa 
attendait délai M. Buplre répondit qu'il n'avait 
qu'* barrer la fus bvec ses hommes et * empê­
che» o*ha*a*M da atasavr^ 

A**x r*7cspi» «u 
w i t i b f — 

Ce disant, il se retira 
Le liMutfiant-oolon»! da 97* 

U baounaat-aotonai «• «I* 4* bgmqai «oai-
mandait le détachement du t« dragons tors de 

des Chartreux ne S» somme pas 
ainsi qu'il a été dit le* famille 
tient a faire savoir qu* a) lleata. 

leTeà question ne porte pas son nom­
mais bien celui de Bautbeville. Noos nous em­
pressons de fais* droit àaetUiuate réclamation. 

NOUVELLES DE ROME 
<ee A***» S*rr«*s»«wtei>t farticulitr, 

Rom*, le S* svvîf. 
l e «su* ai éejé tlgajué les •Sans désespérés 

d'une certains pins** bbUr empêcher la Visite 
d'Edouard VU *u Pas*. Cad eflotts, on le sait, 
ont été appuyé* pST 41* tétJBrSsnmes g*«*naim 
groarpes sTomstants d'Aa^gaaerre. Apres ces ten­
tatives, sprés U riatpagb* 4*s joôsnaux n i -
çonuiquee, on viendra BaMb) éwe que la visite 
eVCdouard VU aa Pape a'* bucub* importance, 
que c'«st ub simple adteds courtoisie I Si le fait 
avùrété si astsvme>J*tem|a)oi toutes ces con-

Uvisïïe.oBte tait, a daré »ing%<mqJ*»inutes. 
^ . d i r e 

b d u 
l, et IM on** l'a^gutre Boa 

avait 
Audiences d'aujourd'hui : 
Mgr Noeraer. archaveque a> Frlbourg; 

Mgr gndert.évéque daFuMM; Mgr Wi h, évtque 
4e Umburf, Mgr de K*ppl*r, évoque de Rot-
genbbrg. 

1 Puis le Samt-Péie • reçu dans 4a salle du 
Trône, 4S0 Tertiaires 4* Cologne II recevra 
demain et après-demain deux autres grouses 
l a Tertiaires de Cologne, 
aoo femmes. 

V M M H I T I CMiGMMIiH Mi UIlfiÉ 

M. le chanoine Marque, curé-archiprétre 
4* ^verse, vient de voir son indemnité con-
eordatafr* eupprimée, sous inculpation 
d'avoir « outrage le gouvernement du haut 
de la chaire ». 

Le vénérable prêtre nie absolument les 
paroles qui lui sont attribué**, alors 
n'ajanuus, 
crime 
tant l 
victoires 4e l'Eglise, déclaré 
' IVKffliM **t immortelle. ai-J« affirmé haute­
ment : c*ox qui l'outragent, qui voudraient M 

•t la déteeérs «tasasvatraat; laere 
cioedb au ptlsri d* 1 

es qui lui «ont attribué**, alors qu'il 
tmais, en chaire, parlé politique. 9on 
\ est d'avoir, le jour de Pâques, rappe-
«s dix-neuf siècle* de combsts « d* 

POUR u u n t DE u m a 
-i e'i .. n 

PROTESTATION PROFESSIONNELLE . " 
Lors du vote de la loi contre les associations 

religieuses, on a dit que ta loi était < inappli­
cable v * moins que pour l'appliquer le gou­
vernement ne fût décidé a violer routes les lois. 

Le ministère Combes s'est chargé d* justifier 
cette prophétie 

oeensM ,en«our*. i'A/lsiirea d* la 

p ,£bfci. été invité * signer le des 

xES^Sœ^ 
du Champagne dan* 

> ciselée, supt 
aux armes d 

Le porte-plume sera esreoyé su musé* 
Carasvalet: la ooup* formée de trois mé­
taux. For, r argent et te broftee, b*ra ramte* 
au roi. 

. xWoenra VU. a pris aaaaitot congé 4b la 
muateipaUte. 

afé rséjex i i'éwtsaïaal* 
L* roi Eéoamré «t I* pr*aid*sAd* is Aébs> 

biieu* le^rtaetit 4* irianate da ViU*. sent 
arrivé* è mte) 8B * rûâVassad* d'Àagle-

Las^aarteux. tré* a*mstumuxru* fiaraJeet 
faubourg SainUHonorl, |!oat céqs* MtiW : 
« Vive l'armée ' 

Il a violé la Çharti au Droits de rkimmt 
ta inquiétant des religieux et religieuses pour 
cause de religion. 

il a violé, d'après M. Wallon lui-mé»*, le 
père de la Constitution, les principe* easeaieU 
de la Constitation en refusant à des Français 
et i des Françaises le droit * l'association, le 
droit t la prière, le deaft é l'eantgaeSsént, le 
droit i U propriété, le droit * la patrie. 

t t |)*»JI aeaâulstei ***a*i*auarai»*smcos>*re 
dm religieux, U s'attaque matetsnaat a l'uatver*> 
salité d** ettayens 

Il n'y a plus, «n effet, de liberté de 1* presse 
si. sous prétexte qu'il aoupcoaoa un tournai 
d'être sous la direction nu l'influence de reli­
gieux, le gouvernement petit mire envahir ce 
journal par sa polie* ou stt magistrats, saisir 
les manuscrits, touiller 1* caisse et compro­
mettre la marcha du Peavarité du [Bornai. 

Il n'y a pins d* liberté individaerle, de liberté 
commerciale et 4* libellé sntereit* si, août pré­
texte de rechercher la propriété d* rabgiaaa qui 
ont obéi è la loi ea s* dissolvant, le gouverne-. 

i ment et ses liquidateurs 'prennent le droit, de 
pénétrer c M tel édluun, de pratiqMr du per-

- >vVmnl*m n g t » IUtlSW\R-Pill dm HIIMII 
4 .AH du public. 

On n'hérite pas des gens qu'on a—iiina, Et 
d'ailleurs la propriété intellectuelle a quelque 
chose de si personnel, de si saeré qu'aucun 
tyran n'aeaay* jamais de te «oafleanar,a soa 
profit. Mate M. vteaabes comm* tads tes apos-
Uta dépasse tous les agréas. 

Assister * de pareils attentats tan* te* flétrir 
serait pour tous les Français une abdicatioa. 
Plus que tous les s titres Français,'les jou réa­
listes et les écrivains français ont te dsvair de 

presse, a l'opinion de tous les partis; aa bon 
seeid* 

iOe notre correspondant pArtieuli*r) 
' Morel se porte comme républicain tout 

court, mai* il est radical *t abiaieUrlel 
M. Paul Truy, candidat lépbbaiaila iad«pan-

dant msataatiaistérial. volt obaqne Jour grandir 
sa popularité ; il ne compte que 

Sa réélection est assurée 

Apre* te déteaaer qui a eu Iteu * i'« 
sade. le roi s'e*t rendu aux coun 
Longchamp. 

B> tra relsdbt tes Champs-Elysées, on lui 
a fait un accutel plu* chaleureux que te 

de : e Vtee Bésuardl Vive matin. Les «ris 4* : • Vrv* 
le roi l » ont éb* nombreux 

A son arrivé* au champ 4a cours* *t dans 
le. pesage, les spectateur* ont fait «u roi un 

On sait qns le roi EooUsfd, qui possédé 
lui-même une important* écurie de contées, 
s intéresse beaucoup au sport hippique. 

{«r U eJttav i$ oauxut 
Lbé honneur* 4a te réuenea ont été faits 

aa rot «tau pré*td*s* far te PS tas* 4'Araa-
bebf, pHatdrot : te vteoaUe dTtarcourt et te 
vt*éMtte 4* Tr*4*rn, matabra* da Corail* 4e 
la Société d'encouragement 

aidtSî.uT'étoîî 
dans une voiture 

la Uibune pré* 
1 elle est arrivé* 

Ls programme 8* la réunion comprend 
cinq épreuve* nul ont reçu tes nom* 4* 
*b*4btf« les pro* réanavfbtbl** util «wt 
porté victorHuiibunt tes)etesteevs4a p " 

tt iterbargaat Mors représeniaatt au 
Palalibn montée Aure écb* aa 

a* Lus—s**sg a lear aagsteaeiateabj»>i n a. 
909 f9sTT*^éJgwta*eT # 9 I g s f ^ l ^ M f n W / v ^ e a s W V O -

(Corporation du PuHiciitts chrititni) 
• .1— i » r l e ' 1 

LES OFfICtERS ET LES EXPIiLStOII8 

L» oolonti de Coukêrtin 
L* tfouvimstt de Lyon pubU* eette Ht* 

formation -. 
A les* rateetr d* I* Otaa*1tW5hgbiéUse. M 

cotebal 4* OeuberUB, eommanéa** te 4' dra­
gons, a réuni les onleier* d* son régimaat et 
teur* tenu le langage ashsa* : 

• J» sale eue voue ares fait votre devoir, 
«anale dure laJMirm que voua vanea é;ee*esaptlr 
a la Orané* ChTtreua* et que voua avec eu 
tout* la déférence et U dignité qui *osur*nai*nt 
aa cette circonstance. J* vous en fétlcM* 

btti*. sorbe cette trammaate beseaa*. u est 
de mon devoir de laver e*t affroat ea tendant 

J esUme qu'il n'appartient qu'a votre 
éa a**sssxt«r. A—t** vis* idfsis. M* 
tel ofltelara. de r**t*r daa* le* range «apte ne 
pas démlasloaaer. » 

11 est proUbl* qu'A te suite dac** sage* *t 
tattrtotifuee pbrot**. tes é*etts*i»a> qui ont été 
•aaoacé** n'ont pas été aatufé**. - B • ' 

péchera de se vérifier jusqu'à la Bn deS 
temps. 

ÉLECTION LÉGISLATIVE 
A MONTRlUIL-tOR-MBIt 

' ^ 3 " " ' * — — • • 1 »ia4»\gP\g^érSgaiaai.«teeaiai n « s • • eaasi, 

GueCTe_e|Jtarii*B 
4U tfofd. 

^ ^ t / t S C A B R t DU TtOfO) 
Ls^reemeve'djWssun d* l'escadre du if 

Mruttc. du GtctcArn. du Caj.tint et des ooa_ 
torpilleur* SêeopoUOj Fauconnemu et Yatagan. 

Chgrt JfcW m * va saluer T* roi EdoUardviî 

Aaras asaer tait d* charbon en rade d** 

groupes 
•bacun de plus de 

^Le 28 avril, S. B. U o o 3CIIÎ avait rc*> 
Mgr Maguine, arebevéque de Qbaigbw. 

[r Chisholm. éVcqua d*A«erda*ar; sagr'aiaa 
keteibuTsTdanVls salle I 

du 

arlane, e>éate* deOtfnkctd 
J Trèfle, a5o Ecossais naiàlijBb «a atélat. 
fibsuite, le^nautlUtmu, préside 
« Unkurî ouvrières d* TyroLet:trois earrà 

" bres du Comité directeur d* ces 
sxutaie bisati 

^ Xttl a moaué une i 
à ftfsjr Wséts te é ees **rvrler$: IU a voulu 1 
restassent tous quatre A ses ooete. «aaea* «u 
péteétent devant lui tes sSo péftes tintfas. 

Le »é, reuatoa 4e te Cnag#4aa*j,a atei Rina. 
Ob e * *»aailaéla*é*tex mbacws stupeséi poe 
le canonisation du bienheureux Perboyre. 
r>'ï B. Sumdt. 

. dtelit d*bs Je S*i> a* îiuÉeites : 
"est, paralt-il, Atjr Qrsaito di Betmonte. 

nonce dq Pape t aWetTesVduTisers chargé 

ANGIL.E 
de | f | » HmauiKt gprfgeftgBrs 

En ce temps-là, pendant que tout le neuarc 
recevait le baptême, Jésut fut aussi bimd»é;et 
oamase H fusait ai prière, le det s^tmft, et 1* 
lilni éTism éesosadit sur M asai l* tWbt* 
corpereua d'une eelecabe, et »a mmmjk «a* 
voix du ciel qui disait : Tu es mon fils bien. 
•{•**'M Vùt'vfù» tefba axes *eeneiabae*ts. 
Jésut avait environ trente ans, et oa le «royaii 

(S lue, c. m.) 

Troua»as. la 9* division, composé* du v«i 
du Dupuy-d*-Lôme. de l'Amiral Tréhouaft. 
du AattviN**. s'est rendu* ea rade de La Pal-

«•*• 
•a l'hoanear 

afise Marias Xltadolt v 

Cherbourg, participer* 1 
aux **Jv** éjai eerent tl 
ess •*r*ree**js*é*rt4v. _ 

CUIRASSÉS ET gquS-AtAlUKS 
Le II mille, s mai. T Une maaoMvm aaté-

rasaant* a au lien entre le cuirassé iVeAowars, 
ialg**a 11 Amiral et tes sona-marina )Torr4aai» 
oiPWfad*. 

Le. fus»**» a, qui aapreaaatait uae «iTiaiaa. a 
ftejaa*»««*épte 

teâeEaijgue te 
an ce momeat 

de* mabefeurre* 
_ -aafsaf. 

fore* naval* exécuter* daa* te «ad* 
d— axweices s*esu^«al**_*veç te* sous-marias 

ÇM^^x!Sfi»es^W^ 

1 QUESTIONS ACTtJELLBS • 
SOMMAUII DO irOMtm M t MAI 

t»e» derea** a ta boas* Piaaa» - lime bar 
bfmi lmaX*%m^*r*^f5rnt(, ,î* Vivra."*, 
8» ans. — M. Henri de Lattaignant de L*4lb< 
ghen, au château de la Beanme (Hérault), la 

s*m*, A L* M*rcn*^u>«aoa* (Osminpi), te 

M. Raoul Lefebvre du Prey. 
pute et maire de Saint-Omer. 

swixattua ad aaaia, eortt m i a u r i 
a i ji *is>am»an»aa*eii 

CHRONIQUE RBUGŒIJSE 
••• 

LES FÉTM M U 

cftisT^L^a'sBtfaÇirMÏ 

eeiaasaeeiMr *t deeteev. *• 
Paosae. 

aa 1 

a> SJM— nrs*Mi*m**s*»»é*» tésat na» frêne» 
eeeJtreaw a (Stsesat Svrreaé Cette eonifcene» 
aura Usa a S ». 1/*. S ta salie «etaVUereat. M. ta-

S r%*éb>m. 

Osas* •omplémant de notre 1 
tetieft desasveapondaricet. éer 

st alfee en eiil* sH»r 

vas* 

'jmusum&iï"*"-" HAreyr*»). 

DaUÙLNBER U « CROIX • 
D A M I L U OAmE* 

tre eas.pla* I « I H * I pejml ses eaasaa fa 
PÎtbr*^*^ mnteVteTtmm 

™ 

TOtU MYELLE 

Urtea prit êtes 
d*im quart 

ï dans l'unique couleur 
rt*a oêsaaéa da elou* é'er. 
Oa a*iaéiné»lt plu* que te ori monotone 

b coassement da* gra» 
ample moiaaea 

iT»éatere!t 
pour «voir 

eolte. 

bnutdéé flésut 

bb»*a*aiiii» sorte de 
chaîne 

aapasa* i_ 
foi set tes e 
viaanent ainsi s'ajoutera teur m*aaarés*Ils 
a ^ m m t ^ q u r r b ^ > X 4 T 4 ; 

traité* 

robaarvaUon. De 

é r**ab**i te* eotanU Mutent 4e plaisir »et 
—teadist griaeer la taxante gtnéaa *ur te 
gravier de te cour. La paysan a pour alte te ter d* an coaa. 

Aif issxiuut due l*oà aamir tes me 
•atejaarelnsidxra •allaant VJb Vaatdl 

troi* ou quatre 
fortune, " 
mate 

était très éteaaé 4e te iuilisai 4e 
lui-même, M lavait faste que la proépérHé était r*»*aaa b te 

. Il sdmlraji oomm» nous soimate* à récriminer eontre note* prochaU», 
m* sommes malhauraU x. «t au osn-
naaae eau* te tnejaea* mbftlbar 

quant tout nous *ourtt a a — saétn* 
Vars te as1-**0t, les batteuses s'étaient 

mis** é ronflât. A s rouffer » — pour «m-

e
eVmf *£*£» «jtteéilteMb amua,tbMbter. 

I* plaine iounrlé' bvadua boui du b neaaaat 
>»»da le battenss **t 

ŝ gsjbaad*but, que 
04 s'y prépare avec 

»Jb*a»teoml4Mbiaj*bb 
i, h» dMtffIxaetds ta 

autrafola d** 

M-aiusaabavî 
ba»e^dayeAtt.e>ejuV b^tressé» • aier aube 

plùa°sâte1sBaat effet tTue°de H r^ueUlîr peu 

S•«*« rruouaé. où oliaean eoooaapta aa 
ékca, d'autant plu* avldasnent qa'U lui 
beeom davantage, la joierayaan* petteuA. 

rejouiasanc*. L» bettguse est le couronne-
enfie* plu* dur* travaux aa t̂ootee Laa 

tes motasoas pteteaat aa nom 
fauc reucnami**, ia* nm***oau)pta**aot au paysan, 
pare* que ce *eat dm "ssasaa que laa 

f é m * » ! ^ - » 
aaaama toute. 

Ensuite, il ni 

tTast 

avait besoin d'une laoomobile pour moudre. 
Avae ua* hjJtsuéa, Il poaeau, «n l** louant 
aux fermière des alentours, racOuvrafjgM 
débours ; as*** 4*sta ams di 
tout seraitT bénéfloe 
maaaé te eat*oa par te 

*. sur le terrain ou avait 
JW immndl* dont 00 voyait 

encore la* tracas; te teoomobile se trouvait 

gamins venus du bearg nteutata pas 4* 
m 
m 

0^*nxf»Vb*&* nourri 
jaislns venus du bourg 

niveau d'eau, * «oadasapter teI 

sorte 

. te ragutet**trT U e 
lutealt te fconatr* teur j — 
1 dé diable, avec son viaaem 

•Mi 

aa* sorte 1 

. il n'est Jamais 
uae inarque te eV 

ne raatera que tes 
rentrer, les vendamr**, joyeuse partie de 
plaisir, le* teaaarsTil f*ra anaia* chaud, et a 

te pla* eouragmax ouvrier «aAravalt te* 
doaoea baura*4'un r*fb* bésa gagné. 

La machin* qui foaeéjosmast 4*aute quatre 

*b*te mer •* aalb, il tareitaa s* paeha «me 
BWtê ete 4btut aaaa, et btatet d* Jette air* du 

Intesent^adre. TU raaaga*. ua* *aate*a 
tm bras. D-sllteurs, ehàufîeur et « 

teo^bW^te^re^ 
•a rr^ai1"" aa leurs rooruosa ees 

Il radiait doux 
gerbes, un pour l*g dérnU*. six pour rabs» 

satw&^rg*^^ 
baltes, doux autres pour pusear saatebmbs 
d'eeu et les amener M** da te Voeomobile. 

Magriau était U. Ttenne aussi, bien en­
tendu,* vec les autres valets ; st daud* Raf-
S*™*»1*» é*» vacaabM pojr trois as»**, run. Aurouet, ua *olide gai 
trente-aia tour* aaa* b* m 

fta°te&îr»^r^ 
lasaiteflon 4*aa Joyaux flemmard. 

- t evaaa* 

''ELaKsffSÊfffi' 
1, enisauui ramiu m position laso 

polie*, véritahtes foyers ineandàscents, Tea-
reflats* 
tout, le I 
oaxis*pour truieéateiéVeot pas été habitué 
Ao*bte vte sanibte. Aucune ombre n'appor-
test 4)s sMbmsnV. La "KTT*IP. teanste éras* 
lumière crue, plein du grincement des 
rouagae_.de L'éclat (tes voix d'hommes. 
hértex44b bra» tendus, smabteit une *o*ne 

cte r*îjlàno* idè^owe*cé^ 
oasaafa tttaveattem* maiatateuass. A la 
^^Cnacolalrc des Orctenas et des 1 

TJbtréglotn.onnbi' 

y e r ^ p ^e e w ^m a*^eeee ^^^t^m p̂ w 
Sens Jamais tarir, et II sa disait que la aaa-
etrrne a battre «et vraiment une excellente 
invention : et ai simple au tond : le blé ee 
00mpose de trois parttee, le grain, la pailla, 
la belle ou en istepp* ; te mécaénime «et dis­

recevoir, «t t* 

e** 

et «aa smatmij*** « aaiistatdss jo 
da trevell que Massé devait reasi 1 

* Batteur* nm I »iar *m&> 

•tesacoa A envoyer te balte ea avant, la 
lééra. parce qu'en avant, Isa 
aeiateat pour la recav 

grain sur If flafic. 
S « é É s nxteox combiné T 
Laequstrs 

posé de tacoa A eave; 
patate «n aevtere- p* 
Osjir*g«r*Hn4jaf ffQMJoWÊWÊQXK 

^SJaVlà^xa^ Quoi go mieux eon 
Las quatre premien 

aaaarné. o» abattit te basogn* »v** 
santés* 1 vertiglnous*; te* meulw d 
nuaient comme oas châteaux 4e naige 

l j flanc. 
nttetlX 

itrs premiers Jours, ce fut un labeur 

fondant; l'épi tore qu'on 
l'auba du otegateba* 

a j b r a - r -
te te travail *erait molM nîd*. ! 

I faaatV la «hateur fut accablaate 
\ ^l,ltr*v*Tbéx»Uaaéae Wlaf/ 

par las touches dansantes; ou qu'elle écra­
sait de petite cailloux ramassé* avec Mf 
Javelles. On croyait votr alors «m ehtea for-

~ SOS H bâiller, relever tas lèvre* bat» 
gtteasea, purs fetre crisser sas crocs lot uns 
sur tes autre*, et reprendre enfin ses aboie» 
mante furieux. 

Lee gerbes i*tées «ur te plate-forme texa. 
bateat \ v«e u» brait 4e fraisai 4e ptemh 
éparpillés; un* roi* démêles, les épis fSélb 

4 mesure que les hap-

VnicsNT Danuat. 

LE • LABOUREOlt-RKVOE » 
BtêM rtxutil aTêttieln, rtnttigntmtnn 

H rttatto» ; pmratt fou* lit trots mois ea, 
•a/auae. Aéoaaaawar \ S fr. La fatVKnM 
9 fr. j % . 

%, M» aaxabbt babi*. VUtv 

•aaaa 

tefa.nxasldasUslla.le
rouagae_.de

